Etymologie imaginaire

Tout le monde sait que le dieu de la Bible  est désigné par la syllabe EL. Plus tardivement il le sera par le tétragramme YHWH.

Curieusement la syllabe EL son homophone IL  sont aussi l’article défini dans diverses langues espagnol, arabe, italien …ou pronom personnel en français.

Le dieu d’Abraham était si terrible qu’on ne pouvait lui donner un nom. En effet, donner un nom c’est faire exister, c’est créer. Ce sera plus tard l’origine du tétragramme YHWH qui signifie celui qui est, celui qui fait exister. Les commentateurs du Moyen-Age étaient expert dans cette antinomie : nul ne doit créer Dieu, sinon ce ne serait pas Dieu.

Le Coran a transformé EL en ALLAH, qui provient  de EL YLON ce qui littéralement signifie le un dieu, d’où la connotation Allah = le dieu unique.

Nous trouvons trace de cette étymologie dans le mot Babylone BAB YLON littéralement la porte de Dieu et dans le mot Babel qui signifie la même chose.

A ce stade, on se rappelle que l’épisode de la tour de Babel est la construction d’une tour si haute qu’elle atteindrait le ciel.

D’où vient donc le mot ciel ? et ses homologues Himmel en allemand, heaven en anglais 
. Ces langues nous donnent une clé : Himmel c’est Heim El c’est à dire la maison de dieu, là où dieu réside. En français, nous ne retiendrons pas l’étymologie fantaisite ‘ici EL’, mais nous nous rappelerons que ciel dérive du latin coelis qui se décompose en ‘co EL’ avec dieu. De ce ‘avec dieu’ à ‘comme dieu’, il n’y a qu’un pas.

Admettons donc que les Babyloniens avaient la prétention de construire une tour pour franchir les portes du domaine de dieu. 

D’ailleurs la cosmologie de l’époque considérait le ciel comme le domaine des fixes, le domaine des étoiles considérées comme des objets éternels. Le domaine de ce qui dure, de ce qui reste immuable, domaine organisé en sphères géoconcentriques.

Depuis le récit inspiré de la Genèse, tant dans l’épisode du serpent au jardin d’Eden que dans celui de la tour de Babel, nous savons que la tentation première de l’Homme c’est d’être comme dieu. 
Quand je dis « nous savons » cela se rapporte aux descendants d’Abraham. 

Cet Abraham a-t-il existé ou est-ce un nom mythique ? Il faut remonter aux racines des croyances sumériennes pour le deviner. L’étymologie traditionnelle nous dit  que c’est dieu lui-même qui a dit : tu ne t’appelleras plus Abram (le père est grand) mais Abraham (le père des nations). Une autre interprétation non avérée serait une pieuse erreur de transcription entre la tradition verbale et

écrite : ibr le père au lieu de ibn le fils, ibn M le fils de M, le fils de la déesse Mère. Ce genre de pieuse falsification pourrait se retrouver pour le prénom Abel que l’on fait dériver de hevel buée, vanité alors qu’on pourrait imaginer abba EL le père de dieu, ce qui serait un blasphème.

Les mots hébreux de la Bible, mis  par écrit au temps de la captivité à Babylone, sont à replacer dans un contexte de résistance à l’oppresseur, mais sans trop prendre le risque d’une répression massive, d’où le recours au langage codé. 

On pense que les Sumériens et les Babyloniens adoraient des divinités plus ou moins hermaphrodites les luminaires, NANNA dieu Lune, INANA ou ISHTAR planète Vénus, UTU  ou SHAMASH dieu soleil. Le mot BEL, repris en BAAL par les hébreux, est un titre de déférence qui signifie Seigneur. Il nous reste des traces de cette prédominance du calendrier lunaire, plus tangible que le cycle annuel des saisons : dans les langues germaniques le mot soleil “die Sonne” est du genre féminin et la lune “der Mond” du genre masculin. 

Arrêtons la plongée dans les racines de l’inconscient commectif, pour conclure simplement que dieu est caché partout dans notre vocabulaire, tout particulièrement dans les noms propres. Pensons à Daniel, Raphael, Emmanuel qui respectivement signifient jugement de dieu , dieu guérit, dieu nous donne. Pensons à Aladin et à Abdallah qui signifient religion de dieu et serviteur de dieu. Pensons aussi à Jean, à Matthieu, à Joël, à Elie qui signifient Yaweh a été miséricordieux, don de Yaweh, mon dieu est Yaweh, Yaweh est dieu.
� O.E. heofon "home of God," earlier "sky," possibly from P.Gmc. *khemina- (cf. Low Ger. heben, O.N. himinn, Goth. himins, O.Fris. himul, Du. hemel, Ger. Himmel "heaven, sky"), from PIE base *kem-/*kam- "to cover" (cf. chemise). Plural use in sense of "sky" is probably from Ptolemaic theory of space composed of many spheres, but it was also formerly used in the same sense as the singular in Biblical language, as a translation of Heb. pl. shamayim. Heavenly "beautiful, divine" is from 1460, often (though not originally) with reference to the celestial "music of the spheres;" weakened sense of "excellent, enjoyable" is first recorded 1874. 








